
Ce mardi 11 février après-midi, le DASEN a reçu les organisations syndicales lors d’une 

« audience pour la carte scolaire». 

En préalable, le SNUIPP/FSU a rappelé qu’il existait une instance règlementaire pour débattre de cette question 

qui s’appelle le Comité Technique Spécial Départemental. Cette année encore, le SNUIPP/FSU a été le seul à 

regretter que le DASEN ne réunisse pas cette instance et se limite à une « audience » qui rappelle plus le fait du 

prince que la volonté de nouer un véritable dialogue social. 

Dans le même ordre d’idée, le DASEN a indiqué, qu’en raison des élections municipales, il ne transmettra AUCUNE 

information sur ses propositions de carte scolaire avant la fin du scrutin, non seulement aux organisations 

syndicales, mais aussi aux mairies. Si cela se confirme, et le DASEN était sans ambiguïté sur cela, ce serait une 

première qui présage très mal du temps de « dialogue ». Les réunions sont prévues entre le 26 mars et le 2 avril 

(une semaine chrono). Le DASEN a beau répéter que ce qui compte ce n’est pas le « temps » mais la « qualité » du 

dialogue…il y a des limites qui risquent d’être franchies ! 

D’autant que, cette année encore, la DSDEN prendra en compte les seuls chiffres prévisionnels d’Onde datant 

de…novembre dernier. Le SNUIPP/FSU est intervenu pour défendre, au vu du calendrier retardé, la prise en 

compte de chiffres plus récents…en vain pour l’instant !  

Après ceci, le DASEN a donc présenté le cadre, déjà connu par ailleurs, de la future rentrée 2020 marquée par une 

dotation en baisse de -6 postes pour notre département.  

Mais, comme il est prévu une diminution de 800 élèves, notre DASEN/magicien transforme ce retrait de 6 postes 

en une dotation positive de 30 postes !! Euréka !! En effet, pour lui, ces 800 élèves en moins représentent 36 classes 

(moyenne de 22) donc +36 -6 = 30 !! C’est magique. D’autant plus magique, qu’il a précisé qu’il n’y avait pas un 

secteur du département particulièrement touché. La baisse est diluée sur la totalité des écoles de  l’Eure (environ 

600) ce qui fait une moyenne de l’ordre d’un peu plus de 1 élève en moins par école... Rappelons que l’Eure, 

scolarise aujourd’hui… 58.400 élèves dans le primaire.  

Pour le reste, le DASEN a décliné ses priorités (qu’il classe lui-même dans la continuité de ce qu’il a déjà fait les 

années passées) en refusant de donner aucun détail un tant soit peu chiffré. 

Pour la rentrée 2020, les objectifs sont donc : 

- Améliorer le taux d’encadrement en diminuant le nombre d’élève par classe. Pour cela, il devrait baisser 

d’au moins 2 élèves les seuils qu’il se fixe : 27 en élémentaire et 30 en maternelle (en portant une attention 

à la maternelle). 

- Corriger les inégalités territoriales en dédoublant toutes les GS en REP. Aucune TPS ne sera créé, l’Eure en 

a déjà assez... Commencer à appliquer l’engagement macronien d’avoir en 2022 toutes les classes de GS, CP 

et CE1 à 24 élèves maximum. Pour cette année, il commence par porter l’effort sur le rural isolé et social et 

les secteurs Politique de la Ville. 

- Remplacement : l’Eure est bien et il y a suffisamment d’emplois qui y sont consacrés. 

- Climat scolaire : il s’y dit très attentif et souhaite mieux accompagner les directeurs/trices et équipes. 

- Enseignants Référents : redécoupage de la carte départementale avec création de 1 ou (peut-être) 2 

poste(s). 

- PEMF : en lien avec l’évolution de la formation initiale, peut-être faudra-t-il renforcer leur nombre. 

- Numérique : il est envisagé de redéployer sur le département les moyens concentrés à la DSDEN, afin 

d’accompagner les formations dans les circonscriptions et bassins. 

- Français : après les mathématiques l’an dernier il envisage de doter chaque bassin (il y en a trois) de moyens. 

- RASED : rien de prévu, tout va bien !! L’effort doit être porté sur les « pôles ressources »… 



- ULIS : le DASEN précise que les élèves d’ULIS seront « pris en considération » dans les effectifs globaux de 

l’école. Suite à notre demande de précision sur cette sémantique, cela signifie qu’ils ne sont toujours pas 

comptés !!! 

Le DASEN annonce vouloir garder quelques postes pour la rentrée de septembre (il avait eu le même engagement 

l’an dernier qu’il n’a pas tenu NDLR). Il souhaite également ne pas fermer de classe en septembre. 

Au-delà des déclarations d’intentions, et d’un satisfecit sur ce qui est fait depuis 3 ans, il faudra donc attendre les 

mesures concrètes, sonnantes et trébuchantes pour y voir plus clair. 

Dans l’immédiat, nous vous invitons à remplir (si ce n’est pas déjà fait comme la moitié des écoles du 

département) notre enquête e-carte scolaire. 

Vous l’aurez compris, la période pour défendre votre école sera courte et très limitée. Le SNUIPP/FSU dénonce 

cette façon de procéder et mettra tout en œuvre, avec les équipes des écoles, pour intervenir et porter la voix 

d’une Ecole qui donne à toutes et tous les moyens d’assurer un enseignement de qualité. Avec la suppression de 6 

postes dans l’Eure, cela sera difficile mais le SNUIPP/FSU n’y renoncera pas. 


